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«st arrivé au-cours de l’année 1910,‘
il nous reviendra en mémoire de |

nembroux fiirs, les uns tristes ace:pinseni2iNowell MAISON BISSONNETTE4 |

 

    

  
DEMALADIES
PARTICULIÈRES
A LEUR SeXE  chagrins, les -auires joyeux, hou-

reux précurseurs de meillours jours |
ou heureux annivereaires revenant
périodiquemént, 11 est toujours Maison de ° .
bon do 1entrer en soi même à cer: f la Satisfaction
lanes fvoques marques et de ré-, RJ. A. NORMANDIN & Mme J. M. BISSONNETTE |
veiller sa inémoire. C'est toujours K -

dos À PROPRIETAIRESun réconfortant qui donne à nos
ctpirances une base plus solide
pour entreptogdre, un. pouvonu
voyage. Le Jour de l’Au, qui est

 

” uevralent derlre {mmédistoment
, pour avoir Jo livre de Julla C,

Biclard “La ferume en Santé et la Ferame Malade”,
El vous dira pourquoivous soufrez e: comment

er ces se ances, Cu un trésor
on pour les fenunes, almplunent écrit,

Bien (TMustré et destiné à les mettre our Le chemin de
Masnnté. litraite de 0phase de Le vie physique
Ge 1e femme. Des m iers dofemmes ont

ours guages 1sprouvent.
fiw aujourdhui enOTaix centins pour

la taille, abce ivre précieux avec ses bots cone
Tous sera envoyé parrutour du courrier, ‘e

{ Mad.Julls C.Richard,Bolte936, Montréal.P.Q.
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Ce qui se passe & Ouawa depuis; Sir Wilfid Jauriar s'est bien
le commencement de la session donné de garde de ne pas consulter

L’est pus pouréditier le peuple du; lu peuple avant de soumettre le
Canaila qui paie cher ces diatribes bill de la marine 4 Ja Chambre.
intempestives et ridicules de cer- Naturellement, il- fallait plaire à
tains députés, qui regardent la. cortains toutous fort offisieux et ,:
procédure pour amuser la galerie. menacants, et lesfaire attendre une déjà nds portes, nous donnera
Des insultes comme on ne s’en réponse de ln part du peuple eut! occasion do regarder on arridro «L

dirait guère sur la voie publique, été léser leur gracieuse aristocratie. “do réfléchir sur les jours onfuis, cur
des discours échevelés, des cris, M. Gilbert, notre vaillant député, luinous quiontvu bien des closes
des vociférations, un peu comme n été présenté on chambre par M qui nous étaient chères et que nous

oh a ;
cela se passe on France, voildàle M. Monket Blondin. On nous! jourde } rs JoyeuseBou lo
triste Lilan de deux semaines fort rapporte que les applaudissements our de AN uomine onsig Cuncouleuses frand voyngo qu'est la vie. Il est

» … a 1 Ti 1

ont Été fort rares.Méme,Sir Wilfrid, bon do situer quélquefois ses sou-Le thème, tout naturellement, a qui n’a jamais, au dire des encen-| 17° -:venirs peur nous fire penser que
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ADOLPHE MAILHIQT
AVOCAT

ARTHABASKA, Q' E.

Nous desirons porter à votre connaisance la for- "4% mation de la Maison ci-haut.    
 

; Mndarne Bissonnette, fora a l’avenir lo commerce on société avec M. J. A. Normandin, sous À
Ria raison sociale do MAISON BISSONNETTE, vouillez ne pas .onfondro l’ancioune Maison Bss 6.Bureau à l'Hotel de Ville.
nette uvoc lu nouvello MAISON BISSONNETTE. ‘

F. X. PELLERIN
 Nous nous occuporons oxclusivomont de l'intérél de nos clionts, aya i 5AE ATT § a : 4, nt pour devise BONNI

NOAUALITE, SATISFACTION GARANTILE ou ARGENT RIEMIS, UN SEUL o BAS PRIX.
A co titre nous sollicitons votre bienveillant patronage.

 

 été lu faznouse défaite des comtés seurs libéraux, manqué à la  Oducassion snéoi . ‘ ;
Manufaeturier de Portes de Drummond et Arthubaska. Sir moindre cunvenunce, n’a pas fait, "°VS sommes su la pento de l’êter=' B Occasion spéciale cette les L'hiver dou {Pantalons en twoal

. ’ Wilfrid Laurier en a jusqu’autro- signe de le connaître. Nous nous Mit et que lu vlesse des minutes] fro Cravates va lant500 our ver [valant $L.25 pour.
ob Châssis gnon de cette défaite et il ne peut réjouissons d'autant plus de cette "OU menace froidoruent, mais im- | ‘ant 200 pour 39 99c. A N'oublicz pas l’endroit

VLIDILORIAVILT;E [s’en consoler. Sir Wilfrid et ses bévue que ce’a démontre touto 1a; Pitoyablement. [C'est notro desti- I9c. C. nouvelle unison Bisson 

— votto ancin mogusin J.
 

 

adhérents ragent et se basent sur rancœur qu'ont ces chers amis de, "Ce de eredégrésdèsan ‘8     La balanee do nos conts N'oubliez pas do visitor
Ii. Francour.

 

 

   

     

: - - la grrrande raison que les électeurs ln chair à canon qui ont été dépis. NÉes eL de rojpindro coux qui) MCruvates valant 50e, |sWeutors en Inine pour [notre département à
So etPBANNpas,dormisurun n’ont pus compris lu question. A tés par un cultivateur. avaient passé là 4vant ‘nous, hou- 4 pour pomme, Gris ‘vec pur hubits votre choix do j¥1 Rue Notre Dame.
Somer vous n'avez pas idée du [qui la faute ? Oui, Sir Wilfrid ne salue pas) TCUX si nous pouyons rencontrer la]. 39c. 7 5135 pour valant $ 5.00 Vicloraville,
confort d'un profond sommeil. Cette Oules orateurs minietériels n’ont les habitants en Chambre. 115 {Vie brillante tait promise après ,

marque de commerce pas eu le talent du ge faire com- pourront peut-être se rappeler lolre séjour ici-bis. ; ; 98c. coet de garantie BF : | | Las en laine grise va- -
constitue votre pro- RS pendre, chose douteuse. Ou la, cette hauteur glaciale. — Deux beaux logements à louer M tunt 200. podr "iors enlecons | Bneero qques par

tection--insistez pour durée des élections a étô trop cour-, Commeles libéraux ne sont pas; uneituésurla ruefSt. Jean-Baptiste UPSeus pute le " ;
là voir avant d'acheter. te, chose qui est reprochable au‘ habitués à la défaite ils font À jane pt. : p , 15c. luino valaut S5 ot $1.25 |desus échantillons
En vonte chez tous les marchands gouvernement. a neehale5 on uo pre Sar Ts © Tourigny. pour cobte ventu. nouveau giro, à 87.50 °

THE ALASKA FEATHER & DOWN CO.LIMITED La grande question a été que Sir ; qu mi ieux = nn ie oe marché. ; Bus en laine griso va- 69c.et 98C. $5.50 $9.60 pour homWINNIPEG Lag q ! qu à qui mionx mieux. Les journaux S’adresser à Paul Tourigny 8 ——— nics. $3.76 ot 0&  MONTRE Wilfrid Laurier a toujours fait en disent qu’à la fiu de la sessionil ne : Victoriaville lant 25 pour Pardessus en drap noir $4.75 pour enfunts
tecdre au peuple Canadien qu’il, restera peut être plus Je couverts 19c. doublés on mouton o

 

 avec collet on loutreAl-

lomaunde vulant $356.00

pour

32500=

| —Mme most] Provencher, de
élait contre la marine, ct à un mo-laux bureaux des sid i . . ;| sièges de DOS! Warwick, était du visite cotemeant donné il chango son pro-' députés . i ;
gramme. 8 P depts. Clark. dévu! , |somaine chez sa rère Mme. Vve

. , ' nA. ulerk, éputé à la légis Noé Babinenu ot sn eœur Mme.
Le peuple Canadien n'est pas lature d’Ontario, étant présentà ! philippe Provencher

obligé d’endosser tous les change une des séunces tumullueuses,' PI _. Lu
5 * | disait: ” C’est là ce que vous appe-! L@ cuisine de fimille n'est pas es fu

! Une autre raison est que le peu-| lez la Chambre des Communes dujoutiiiée pou? préjarerlès fêves progrès alarmants  Mulgré louto
ple Canadien en général est contre Canada? Celu me surprend. ; Comma Nous Dosles préparer |a bonnevolonté do nos brigadiers
cite marine qui ne sera pas nôtre, Commo il n’y a rien de fait Brâce À nos grandsiours à vapeur. a bâtisse a été réduite en cendre,
et pour laquelle nous paierons fort encore de bien intéressant noug 1 l’ourquoi vous damor beaucoup ne lnissunt que deux demi pang

cher. ‘espérons qui M. M. los députés| de peine quand losfèves de clurk que le lambris en cimont avaient

La plus grande raisonet le fond finiront par s'entendre pour sui isnt ol Lonnes ot + bon marché. tenus dcbouts, Les voisins, grâce

de la questiou est que le peuple ne | Yro une certaine route. Wim, Clark, fabricant, Montréal. à ce lambris en ciment, ont cu ln
voit pas rien que les urmes, ete, ln attendant lo règne du soleil chanco do préserver leurs demeures

mais qu’il aperçoit ie militarisme: AUX rayous dorés s'éteint rapi- d’uno coullagration. On nous rap.
endroit de la ville, près du collège, Européen envahir notro jeune Ca dement, et on nous dit qu’en; 3000. porle que la veille des personnes

du couvent ct de l’église, allez voit nada,et sait que ce militarisme cst 8percevant M. Gilbart, Sir Wilfrid: —Minots de patates "Montagnes {sont allées faire lo inénage du

«es terrains de la ruo St. Pierre ?}la grande’ plaie de l’Europe, que est devenu päle ct semblait voir le| Vertes (Green Mountains) do stock et de la bâtisse, et que le soir
ses habitants s'en viennent au Ca- spectre de 1877 et les horreurs do première qualité à vondre quelqu'un cst vonu chercher un

nada pour fuir ce fléau. sa prochaine défaite, Prix : $0.50 le jminot prises à poêle qu'il y avait dans la cave.

Notre département de
chapeaux ot chaussures
est au complet nos prix |x
sont satisfaisants,

| | = Gi ’ » So | =

La Banque Molson
Incorporée ¢n 1855

CAPITAL PAYE $4 000000
SURPLUS 4, :
ACTIF PLUSDE $4130.680

8 Suceursnlos dans lo Canada ; des agents et des correspondan
dans toutes les principales villes du monde,

En mesure de faire toutes transactions de bazque.

DEPARTEMENT D'ÉPARGNES dans toutes les Succursulos
Intérêt alloué aur dépôt aux plus hauts luux courants.

A, MAROHAND, Gérant VICTORIAVILLE

R Chemises valant 85 -°
pourJ. E. CARIGNAN

(Eerblantier-Plombier
Dee ; Lu

Ouvrage garanti. Spécialités : Couvere ments de Sir Wilfrid.

  

   

   

    

   

 

  

 

tur:s métal, Dalles, etc.

187--189 Rue Notre-Dam

 

Victoriaville.

 

 

—Voulez-vous acheter de beaux

ot bons emplacements duns un bel

 

 
C'est le temps avant la hausse des

 

 

 

 

propriétés.  Adressez-vous à M ‘ 5 :hord des chars à ft, Célestin, Co. Comme il n'y avait pas do feu dans
; ; : avi passer quelques temps à la Banque. Nic S'udres ; = hui : . “

Aug-isle Bourbeau. - Nouvelles le Victoriaville Mo) on. De nis con départ M Nicolet. @ (dresse : 1 af;

|

cello fabrique on peut supposer HAUSSURES| Faoïson. JC I +, Accive LEBLANC{ ST. CELesTIs, que pur accident Une personne
Nous avons le plaisit Beauchemin à demeuré dans Co. NICOLE| aurait laissor échapper una allu MEREEEE”
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d’annoncer. a nas nom- Ouest et à Québec

breux clients que notre

assortiment des iêtes est

au complet.

Ainsi nous avons reçu
d’Europe les 1800 ‘caisses
assorties de LIQUEURS.

Nos chars de POIS-

SONS sont aussi arrivés.

Tous nos BONBONS.

—En visite chez leur oncle M.

J. N. Mercier, Rue Louise, M. ct

Mme Julien Painchaud, Withworth

—To role d’évaluatiou a Été; MONTREAL. serait servie pour ec guider, Nous
déposé le 10 novembre dernier et; —MIlo Spénurd est allée passer|regrettons lcaucoup ce imalheur

ee ""“lgera à la dispositton des contribua-; quelques jours chéz des parents à!pour M. l’atrick Beaudet, le pro-
Co Témiscouatu. M. A.M. Georges bles, chez M.le sucrétaire, jusqu’au ; Asbestos, { priétaire de la bâtisse, ainsi que
Paiuchaud Boker Brook, N. B. M-141 décembre inclusivement. C'est —M. OmerPañs a fait faire de|pour M. M Audet,les propriétaires3 . Poe N :

« FAY
our Painehuud, ronbroo) ol temps de parler et de voir à son’ bolles réparationà l’intérieur do |des machines et du stock à l’inté-

x enri Painchaud, SL.He i affnire, mais ne pes attendre que son Hotel. | " lricur. ly v des assurances sur le
PINBSeY- | tout soit fuit, ainsi que cela arrive! _Bonne presse en bon ordre à bâtisse ct sur le stock, inuis nous"

—M. ct Mme Arsène ILébert, de trop souvent. vendre et pouvant servir à l’impres- |ignorons duns quelles proportions.:

St Valère, étaient en visite chez avec ün'sion du journal.

 Joseun coms VISITATION, netic non éteinte et dontcllo £e

Notre Stock de Chaussu-

« tes est au complet.

Rien ne manque,

Nous avons du plu

commun au plus
nouveau, Jes prix

sont les plus bas.4
—Nous apprenons —Nous avons ou lu plaisir d’a- EPICERIES, FINES,

nous sont arrivés.i,?

Nous aurons vers Je JO

décembre nos deux chars

d’oranges Valence,
Toute commande par

TELEPHONE ou par ja
MALLE recevra une

prompte attention. Nous
vous invitons pour ce

dont vous aurez besoin
pour les FETES.

Ces jours derniers
‘nous avons reçu 800

quarts de pommes et

nous pouvons mainte-

nant vous vendre de

belles p mmesa$3=

50 le quart.

—La Ville otla campagne ont

 

—On nous anuouce une retraite

our sc continuor jusqu’à mardi
rochain. Celte retraite sera pré

missionnaire

qui commence co soir, 3 décewbre

chée par uu père

missons, il y a deux semaines.

coap de mieux.
sont allés rendre visite & notre dis

tô un prompt rétablissement.

enregistrée la raison sociale sui

vante :

La maison Bissonnette,

d’Afrique, celui qui nous a donné
une ai intéressante description des

—Ji nousfait plaisir d'apprendre
quo M. Paul Tourigny prend beau-

Plusieurs amis

tingué concitoyen et lui ont soukhai-

—Mlle Hermine Boubeau cst
allée passer quelque temps chez
son frère, leo Rvd Gustave Bour-
]boau, à South Durham.

- -Le 19 novembre dernier a êté

dont

les membres sont M. J. A. Nor-

épouse du notaire A.S. Grondin,
de Lavrairie, et . tre di êté visites parlejfeu cette semaine.
e Laprairie, et sœur de notre dis- ‘Dimancheil y a'eu fausse ularmo
ee conetioyenne, Mine Aa la Manufacture de Meubles.

Marchand. Mme. Grondin était Heurcusement ce n’élait rien de
la fille de M. Guimond, de Ieau-' rave. Un tuyau de chaleur s'est

harnois. Elle est décédé à la suite‘ prisé ct a donné automatiquement
d'une longue et pénible maladie. |yujarme. Nous remercions la
J M. G i | . Ê.Nous offrons à M. Grondin, aux . Providence do nous préserver d’un

pie Guimond ot Marchand, grand malbeur. Lundi soir, tard

expression de nos ptus sincères: dans la nuit, une autre alarme,

Winnipeg. M. Bernier cst venu |

rejoindre son épouse, qui a êté.

mandée auprès de su mère. Mme,

Louis Gauthier, dangereusement i

malade. Nous regrellons cette 7

maladie de Mme Gauthier, qui

arrive juste au moment où Ware

wick était pour fêter les noces d’or

de M. er Mme Gauthier, anciensct

  

leur père M. Louis Beaudet, same. lien vif chagrin Ie décès de Mme, | TR a Trancs |voir l'aeréeble visite de M. Charles SPECIALITE:
, ; grin le décès de Mme, L'Echo des Bois Francz. voir l'agréable visite | E

BISCUITS, CIGARES, di dernier. (trondin, née Joséphine Guimond, Bernier, agent d'immigration ù Chaussures Bl foutre

 

Ûjs (AN)
Rel 23 A
Trp. aLEN me

 des plus honorables citoyens da 
condoléances. (sérieuse celle-là, sppelait nos bri-
—Mello Adelcie Guilmette, de'gadiers À l’ancienne manufacture

Stanfold, qui arrived’un voyage{de Café, voisin de la demeura du
aux Etats Unis, était de passgac! Dr Côté, Le feu avait été signalé

cetta scmaine, en visite chez des! par le Dr Drouin, qui s'en aHait

amies. Elle a aussi visité son frère, aux malades, vors une heure après
le Rvd Frère Sauveur, procureur [vainuit Le Docteur s'était bion
au colège des Rvds Frères du Sa-{upercu en passant qu’il y avait de
cré Cœur. la lumière dans la cave de ceite

.| —Mme Auguste Bourbeau et! fabrique, mais cette lumière lui

son fils, MacDonald, sont revenus paraissait anormale. Rendu À

de Montréal, où ils ont passé une |AUelques instants de 13, la curio.
huitaine. sité et l'inquiélude l’invitèrent à

—Mme Gédéon Perrault çst Tétourner In Tuo de ce côté, ct il

nos Cantons. Nous formons deg}, aan

vœux pour le rétablissement de cet ]
FTPSITE

te vénérable personne. Banqu

—Mlle Sara Lachance, de Stan. ‘ 
—M. Conrad Girouard ct sa sœur ‘

Mlle Emma, d'Arthubaska, étaient

en visite chez M. Arcade Gagnon,;

lundi dernier. ‘
—On nous apprend pour pro

chainement le mariage de M. Char
ron, comptable à la Warwick Clo-
thing Co, de Warwick, avec une

Les dépôts-bpargnes porten

J.D.PROU

fold était en visitechez des amies, . tendée en 1818.
mercredi de cette semaine. Capital payé..….….….…..….……..….esoovsae 000000 $2.500 N00

REBEIVO..ceerrererrinenranes creeseansesrans a srrnes $1,250000

l'argent cal mis en banque, et au tauz le plus élevé.
La Banque sccepte les désiôts de $1, et plus

LX,csranT
Succursnles de - - Victoriaville et Stanfold

mercredi et vendredi.

[ELPRE

Queber |
t intérêt du jour même que

 

mandin et Mine Pulchérie Charron [apercut que lu flamme c( immencait

 

N'oubliez pas nos . allé a ] -

épouse de feu J. M. Bissonnelte, lio passer quelque lemps aux i eorlir par le petit chassis de la réal

bien gentillejeune Mont. î    
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i Bon marché

-1- ; , “Etats-Unis en visite chez des pa | .
sgélèbres marques de —Mme. Dessorro, née Flore l'ants et des amie. I ‘cave, côlé ouest. Immédiatement[  __Nous invitons fous nos

H. H. GUAY | Tourigny, do St Lévuard, cst venue, Lo. il alla avertir $0 Doctenr Côté et le concitoyens à visiter Ja Liblairie do GUERIS La Cancer faicin foisplus devictimes que ]a Consomp-
116 ?  , |passer quelques jours dans sa! —Le premiorjour de Décembre! yoisinoge, En quelques minutes| Victoriaville dans quelques jours SANS OPERATION senentourage.La guérisondu Cagcor, desTumeursdes

Importateur famillo. nousest arrivé jeudi. C'est la der-|an se rendait sonner l'alarme, |PoUr y voir le bel étilngo d'étren SANS.EMPLATREEMPLATRE Foarreration. HFproaveparlaPro.
+ vs 5 ° ©, . - . :8 jolies * £ 5 cena ton dé, 1 1 ® £ mes € 7VICTORIAVILLE. —M. Léon. Beauchemin, ci-| nière étupo d’une année qui s'en{Quand ls brigadiers urrivèrent (M8Joliesebcharmantes pour nes, SANS DOULEUR denisguérionDesiedef eoatSo- - X side lay - : . . 4 pas : oe $ : SR IBD= : : = (devantde Victoriaville, est revenu va. Si nous repnssons tout ce qui l’élémont dévastateur avait fait des} Smee sur demonda. Ecrivez-nous immédiatement, :

ABQ;Cue 5.2.go

CS CA ow
Cancer,Tumeurs,Ulcères
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. Érandes

a = - LN rs

et
Se pétple, qui aime À simplifier les choses et qui

Winquiète pou des termes savants créés par la méde-
ene, a trouvé, pour sa part, une appellation très
concise pour les affections graves qui immobilisent
le patient pendant plusieurs mois.

NH appelle cela une " grañdé shaladie” et ça
suffit Quand le malade veut faire allusion au
temps où il souffrait, il ne se donne pas la peine de

techercher le nom scientifique du mal par lequel il

est passé, il dit simplement: " quand j'ai ou ma

grande maladie”. Et dans son entotirage tout le
mohde sait ce dont il veut parler.

La peur des grandes maladies est salutaire; mais
tous voudrionsfaire com-
prendre aux personnes
qui nous lisent combien
fl serait bon de se con-
vaincre du danger des
petites maladies, des ma-
laises dont on ne s’occu-
pe pas assez, qu’on négli-
ge et qui finisseut par

vous emporter.

La fluxion de poitrine
foudroyante tue moins
de monde que les thumes
que l'on croit Lénins.

   

 

 

I y a moins de femmes

qui meurent d’une jambe
cassée qu'il n'en meurt
de petites hémorragies
répétées.

Et la raison en est
bien simple.

Quand une femme se
voit atteinte d'une gran.
de maladie, elle scsoigne,
elle consulte et prendles

médicaments nécessaires, C'est alts] seulement
qu'elle peul co guérir et se remettre à lu santé.

Mads si elle a coatracté un rhiume, une héinerra-

gie, si elle souffre du bGat ral, ou de l'hiémie, elle
ne fait rien, Kaisse fe mal s'empirer jusqu'au mo-
ment où il ne peut plus être contrôlé.

Et pourquoi cela?
prexons pas. >

Est-il admissible qu'elle ne fasse rien; n'est-ce
pas vruiment inaf agir de sa part, envers ces
enfants, envers elle-même de né pas profiter des
moyens de se guérir qui sont à sa disposition?

Si elle habite dans Montréal, où à côté, ju à la
portéz de la ville, il lui est facile de vonit emnsulter

les Médueins Spécialistes de la Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine. Cela ne lui cote pas us
sou et iramédiatement elle sait de quel mal elle squf-
fre, ce qu'il lui faut faire et ce qu’il lui faut pren-

Voila ee que nous ne coni-

 
Mine Ovila Arcand, Sept Hcs, Que,

  Pattes Malais”
Est-elle pardunnable récilement si elle ne feit

rien, si elle reste en proie à l’enémic, à le elslorose,
aux petites malalics qui font les grandes doulsurs?

Nous somures certains qu’il n'est personne qui
n'ait à gagner à écrire à la Compagnie Chimique
Franco-Américaixe ot à consulter ses Spécialistes.
Lèur expérience sut si géutrale qu'ils peuvent Lur-
jours cunner un bon conseil,

C'est aux femmes surtout qu'ils s'odresse. t
parèe yuils détleknent pour elles le remdde par
excellencet lea  DPllules Rouges qui soutientient
tonifient, reconstituent Uorgaiisnie fémiin,

Les Pilules Rouges qui out une action si puis-
Sailte sur le sang et su:

ies nerfs, gutissent l'a
némie, Id chlorove, In fai
blesse, les maux d'esto
mac, la migraine, le Leu.

mal, et les douleurs Ce
l'âge critique.

Voilà Jes petites mala-
dies qu'il faut combat-
tre, voilà celles qu'il fait
guérir.

Pour cela il n’est rie:
de mieux que les Pilules
Rouges.

En voici une preune
“Quelnuesheuresap:d

fa naissance d'u de ax
enfants, je fus prise d'u.

malaise étrange qui r

tarda mes relevaities c

méme mlempédcha de m
rétablir parfcitcmen.
Pendant deux ans je fi.

bien fzitle et enduro:

beaucoup de douliuss.
J'avais essayé de ri. fois

celgner rer une dame qui se prétendoit savai.te
; qui disait con traitoment infaillib!>, mais j'e.. eus €

c'iag-in, car mon état empira.  Enñn, je m'adress..

ca dernier lieu aux Fiédecins de la Cor-ragris Cris
!mique Franco<Américeine, je leur éciivis, iccr cxpe-
jeudi €. gue je recrentalz et bitutétoiris, ce suivant
lcurs corceïs ct en prenent les Piluies Rouecz, jo

constatai que ma santé s’amélicrail. € Aujourd’hui
je inc fais un plaisie de publier ‘ue je dois ma vuéii-
son aux bons éffsts des Pilules Reugas.”

Lino OVILA ARCAHD,
Bept lies, Co. Seguenay, Cutline,

CONSULTATIONS GRATUITES jar kes Tide.
curs de Li Coinpag fe Clhhuique Franco-Auxricaite,
tous les jours, excepté lé dimdfche, de 5 Féutes di
matin à 6 heures du soir, au No. 27,4 rie Staci,

Moitical, Aussi consultations par Iuitre por is

fomos qui ne peuvent veuir voir ies v.Cdcrit.s.
Les Pilales Rouges sont ci. vonte el z lors [is
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Notre Catalogue de Vente de

JANVIER ET FEVRIER

uelques jours. Votre mom se trouve-t-il sur notre liste
sil ne Le trouve pas, cuvoyez-uous une Carte Postale.

I! uous reste encore quelques CATALOGUES DE NOEL. Si
Yous n’avez pas reçu votre copie veuillez nous le faire savoir de suite

PB, 847—Volol une ligne très
spécialo de

» Voiles d'Auto
Jorges bouts à puint

Le tissu cst co cristalline
de mole, ui n l'apparence
tin crêne «de Chine, wale est
beauconp plus durable ot pré-

outre t
d'être lavable of Impernitn-
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ble. Ce wont les volles per ;
! excellence pour les mauvais L i

! rigili bour promenades PS, 249, — La nonvollo 12 |
Conlourn  nofr, Wane, erd. barrette erocque combinée J |

3 Mme, cunmpagne, azur, rose, Tutan. s'adapte A u Jsapurte a ;
4 \ prunelle,  wisterin, manve, fitielle tête en ajus an » po i

Reis, Clectrique, taupe. myvr- Blesnent les coulisses de oid, R i
x PB. 347A — te. mouse, rteéda, marino He peut8 netotoruvre ou 2 i

A Vollotta do faco telle Talebon,tanacct Be contour du ruban que vous ® !
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ie! ..,., Cest, un bli=phuonr-}

contre in nature nue i.npiôté con

tre le humain!cœur Où ‘eu

iraivnt tonte vis alf-c'ions qui

ons | ur nil ouus lv ion pater.

Levis n'auras. par Je soar
Cu, ive
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dre. a + Len 2
Si elle habftea ane certaire distarce de Montréal,

ele n'a qu’à écrire, donner les détails de son mal,
demander des conseils Cela lui
peix d'un timbre-poste et aussiti
eonsultation la teuseignant pleinement sur son état.

coûtera juste le
eliz recevra une  Mmrirchands de remèdes.

par la malle, au Ca ada et au Etaus Us:

contion du prix, soc une boite,

Toutes, les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHfISIQGUE FRANCO-ANEKICAINSZ
27.4, ruc Saint-Denis, Montréal,

N . -

Nots les cv. vous ati,
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Clas Ca cele t

TT op 7 a :s à Pr

Fix cd Bi 284
rer: < na, ‘un deecho<r
cité pour la ciebratou du oe

vérement.

Psmi ls cinta imyortants

qu'invoque M Feuy en faveur da
choix de Sun F aucieco, Bous 5e

gnsions le fait que des ciloyens
de Fun Francisco ont sonscrit
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gun ervatrices 4 'numanitdtae
seut en fée temps os
délicys de lipdivida ! Tant

qu'on n'sime pis on ne lo com-

prend pas: ;

L- regard des yeux de notre
more ot un partie de notre âme  

 

2 dfrrrhon, fa: Jani fn? ;rangements d'aotomac chez tes Loges 64 fous denno unicees Ja ut cn fioen jous parnas pro
Leu noue Le 1 C0ee a —_ pre ÿ x tJueleteclui, quien

’ .. ; vec 1 + 1 rl svalement enun sant yu og dels conde ces pia ES or he sent pas

Cera wed wl wl £ peusée quelque
> iN : « ie trouble et

4 | u jui «1 sésénité?

a. 0 es Sopi sinzs du
'- Libre Echange

_
a * 4 Les journauxcxuadions libres-

‘ Lechon avcent d'un argu
ch Co ent ed ar (Evening Post”,

2001 "3 [ Elden wv kc “Quel est l’enfunt

; k Soules Te go i richesse prove
° , go" [nel du Gl bopspeinent d nn
4 , : spycet due dun syolème qui a

PE? ; , . LUE AT + p5 ett-hichessc par desaime. oly La ast, . . ; ) 21
‘ Cast oes tu aunts voûtant plus que ce

i Le : Qt. Co dered féqu'ils valent 2°
' Le Courour +: om "CR au sb: mne doit] Hest i -1ble qu'un enfant d’é-

Détails sur les prop ate de coe © dese sous areal de cole ne | uisze pas le croire parce-
, cérémon:e | Par get ugut deux rayu ‘qu’il » « pus l'intelligence nssez
i co d’l nce co uautrau doipi dévelop, ce, mais, tout homme

TT, &'re hord< re fou rire grise delversé dans les affaires comprendra
Londres, 17 —Le cour:nu- deux pou ©s de largeur et la que la chose est possible. Tons les$ 6,300,000 et se rendront à &7,-

500,000 c: que la cité de l'atat!Mont d Sa Majesté George V

de Califoruie y ajouter: un
montant ézsl sisor stpéricur ;

x.‘que 90 pour cent des gens qui
prennent des vacances les prow
‘nent et étèet.c" st ls lempératu-

= -F- ?eaîchequi les attire; que con
- “trairèment,“probablementà l’idée

‘qui existe densl’est, le climat de
‘San Éranc.éco eat le plus frais

“qui soir,la teipérature y étant
en moyenne de 59 degrés, soit
Pre élévation de 7 degrês de plus

“ qû'en hiver ; que la nouvelle

millede San Fraucisco, constraite
- ‘âans les quatre dernières onnées
‘arceñtdes 300,000,000, signifie

… dans les grandescités et èn méve
‘temps uhe:exposition magnifique

detout-ce quil ya de plus mo
dérne dans l'artd'uzHiber.]a cons.
Taction-comme ‘de disposer les
roduils de façon a en fsiré_un

où:l'héretesvotikporte ot où

‘toutes/les-difioultés duvoyageur
…éoûtsplanies;pær:le fait “que:75
pourcent des visiteurs sont ve:
Busdon.rayon:de 250 rmÂue.
comms Sen Francisco et-les vil

  

Je-dornier mot de la construction,

“ déploiemontétenda, “Eygiénique,|

dé- 4 A Le
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auræJien le 22 jaïa 1911 Les;
préparatifs sont commencés.
£5 duc de Norfolk, comune

grand maréchel d'Augleterse, a
lancé la proclamation officielle.

Il à rogçu l'ordru:du-roi de prépa
rer les invitations aux pairs ot

aux paircsses d'Angle.orre Ceux-

là s:uls qui anront répoudu
avant le premier janvier 1911 1e-
CEVrONSfa portsission royale” d'y
anister a
ke grand maréchal, dans su

p:emièrs procismation, a donné
l'A.ordres précis quant aux robes
et aux diadèmes qu'on devra por:
ter.

 
pairs sera de-Vilotdirs rouge, bordé
de. irrure gris: mais rayée d'hor-
mix selon. le dyg é; les barous,
de zrayuies; lesvizomtss, deux
rsyFieset demie; lescomies,trois

rayres;Tesmarquis,trois yu.
resot demie;. fob ducre quatre
rayures. LL
' LE» disddmes devrount étre
ld'esgent doré;les chrapewvx dbi

 
 

traine doit être deu trois pisds sur jours, viugt foig par jour, on peut

de parquet; lu didome doit étrefentendre la conversation stivante;

Fa robe ou lu manteau d's/

‘c’est l'affection d'un pere., West

un anneau ou un cercle du six

perles, reprôsontécs pa six bon
les d'argent non soulevées,

collet ayant deux rayures ot
demic d'hermine ct une traîue*

une comtesse. trois rayares ct’
demie; une ma!quiso, trois rayu-
ros et demie d'hermine ct une
traino d’une verge cl (rois quarts;
une duchesse, quatro rayares et
une traîne de deux vergos.

seenDoea

LA FAMILLE

Méme dans ces momonts on le
déscapoir l’einporte sur la raison,
ot oû l’on onblio que Ia vie est
un travail imposé pour nous
achever nous-nêmes je mo suis
onjours dit. il y a quelque chose
noje repFsttorais-do n'avoir pas
goîté,. c’est le toil d'ano mèe,

cetio paronté des cœurs ot âmes|:

conditions !” Cd

—4X,.....vient de s'acheter chez
“Z... .Uù piano (ou tout autre
‘objet fabriqué) au prix de $800—

“moyens de faire cette déponse ?—
(Pest qu’il fait un très beau com

Une vicomtess > peut avoir mayo X...... a bil trouvé les

d'une verge ot guart de longuenr;! ‘merce, son magasin cst toujours

rompli d’mchetours. —Mais, il a
“payé cher tont de Même ; on
“achète à New York un instru
ment aussi bon pour $800°.X......
aurait pu, sur ce dernier mot lui
yrépondre: “fil allait placer tout
“son luxe à l'étranger, il n’avraif,

“bientot, plus lee moyens de
«gncheter Un piauo, même en
sgpargnant deux certs dollars à
“chaque transaction”
—Cornmont ! noûs dira t on, un

© honime pouse ruiner À force
s:dee containes do piastres i la fois,
“et faire do Vrgenten payant des
+ entdines dopingtrés au delà de
veo qu'il déponserait dans d’autres

Oui absolument. Si-pour éconce,
miser deux cénis dollars, cp  vent être de Solonrs rouge avec fles-frères, ce sont los tour’

eatsarts  d’herming, æféc: un Gonos, les joies, ol. meme loo
Lu BP | SRE a ay .

d'oronklessarmontos pas {isteveusde:afemillel ;
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Ceara

canadiens de huit cents dollars, il

£v trouvera vite à Lubanqueroute,

fui et ron pays Acheterui piunoû

Now York, 'est chins ser du Canada
pour toujeurs une somme qui,

fra prospérer les Ouvriers étrangers

wux dépens des nôtres. Qu'on fasse

revonir l'enfant d'ceolo dont parle

le * Poste” et qu'on lui dize: “Les!
caabitants du Canada achiétent des,

“articles fabriqués en Canada jour
“près d'un milliard de dollars Ce
“nilliurd fait vivre 700,000
‘ouvriers, 100,000 fournisseurs de

“matière première et 50,000 pro

“puétaires de fabriques, Le mitsicon

“ d'artisans et d'industéreisredistris
‘hue, à sou toar, chez l’épicier
* chez lu caltivaleur, le million à
“eux payé par les consommateurs,
“Tout à coup, les consommateurs)

* trouvent un meilleur compte aux
“Etats-Unis, en Angleterre ou en
“Allemagée; ils vont y dépenser
“leur milliard. Que restera Lil
‘aux 700,000 ouvriers, aux 100,
“000 fournisseurs do matière
‘‘première, aux 50,000 fabricants?”
L'enfant d'école, sans prendre son
ardoise où compter sur :cs dvigis,

répondra avec autant de julisse

que de facitité. “RIENY

Lit, quand il ue reslera rien à.

l’ouvrier ct à l’industiel, il ne res

tera rien non plus, au marchand,
qui ne pourra plus vendre parce
que les chalands n'auront plus
d'argent pour payer. Nous avons
£ té bien des fois l'uxiome d'écono-
mie politique : “Les pays les
plus riches ne sont pas ceux
“qui venlent le plus aux autres
“pays, ce sent ceux qui font le
“plus d'échanges entre citoyens
“dans leurs propres limites. ”

Voilà pourquoi le citoyen d’un
pays peut s'enricnir en payant plus
cher co qu'il consomme. Le mai-
chand qui a donné deux cent: dol-
lors do trop pont un piano, a
relenu en Canada les six cents dol-
lars qui no seraicnt jamais revenus
de New-York. (les six cents dollurs
ont fait vivre’ dix ouvriors cana-
diens pendant un mois Et, pendant
co mois ces ouvriers sont alids
reporter, soit chez l’épicier soit chez
le marchand lui même, le montant
qu’ils avaient reçu en gages. Si

des travailleurs américains, pas
un sou de cut argent no serait re-
venu dans le magusin du marchand
qui aurait vendu pour six cents
dollars de moins, Multipliez l’ar-

quatre cenls autres espèces d'arli-
cles fabriqués, et tout les magasins
finifont par êtres vides ‘d’ache- teurs,

; — La presso

  

.

 

les $G00. avaient été absorbés par‘ acier. lls sont chanflés, au moyon

ticle de piano par les trois ou}

 

 

 

{| Quand il s'agit de remonter
l'organisme,de stimuler | énergie,
de soutenir les forces, le médecin
prescrit le -

COGNAC BOULESTIN
unevieillefnechampagne,authen-
tique et pure, sans rivale comme
arôme et qui a, de longue date,
conquis la faveur des connaisseurs.

4] Le Cognac Boulestin convient
particulièrement aux personnes
&ffaib!ies, aux malades et aux con-
valoacents.

Ekaco tous les Hotels, Restaurants
& Epiceriez de premier ordre.

RoUMarus,FiL®&OLB. Avesrs Gaxzxaux, MONTREAL

du Père Mozriscy, guérit
réellement

Soigner une toux avec la
majorité des ‘‘remèdes pour
la toux’' c'est réparer une
chaudière trouée au moyen
d'une guénille ou d’un mor-
ceau de mastic. Vous empê-
chez la chaudière de couler
pendant un certain teinps,
Mais vous ne savez pas quand
le défaut peut reparaître, le
trou est toujours là.

   

  

 

pour un certain temps l’irritatio

pas la toux.

pas fout. Le No. ro tonifie tout

STEERER

augmontent. Le résuliot de cel:

est un convoi plus lourd el afi:

de transporter eo train, des leco

motives plus grandes ¢! lus

promples ont ¢ié spécialeme:

flessinées ot covsiraite: Ma

avant que cela fut fait, le rail d
80 livres l'ut remplacé par le ra

de 100 livres. Après tout, c'est)

ln base, le lit de voies ferrées.” J

Les chars café parloir qui o:
fait le service depuis l'établissi

ment de co splendide train, sô

Maiutenant ramplacés par à
nouveaux chars à diner, qui sun

les pionniers cn catto manidre.

Ile sont équipés do six iruos À
rons of out des plateformes en

2 Tonigue pour les Poumons

Ainsi les ‘‘remddes contre Ia toux'’ ordinaires, soulage

qui vous font tousser, mais c’est tout.

Le No. 10 du Père Morriscy connusousle nom de‘‘Tonique
pour les poumons’’ soulage l’irritation en détachant les
mucosilés qui obstruent les voies respiratoires, mais Ce n’est

les organes attaqués, il ramène les membranes malades à la
santé la plus complète et les fortifie si bien qu’elles ne seront
plus à l'avenir la proie facile des mêmes maladies.

Le No. 10 du Père Morriscy se vend en bouteilles d'essai
À 25c. ou grandeur régulière soc.

Chez votre fournisseur.

   

 

  
  
           
   

  

  
  

      

       

 

    
      
  
    
  
   
   

 

n de la gorgeet des pounions
Ils ne guérissent

le système, particulière:nent

104F

Chatham, N.B.

La Fonderie de
Victoriaville

Engins de tous les mole.
les, oilers de toutes di-
mensions.  Giéments de
moulins à scies. Objets
en fonte de toutes sortes,
Réparations de moulins,
engins, boilers, cte
La Fonderie de Victo-

riaville entreprend tons
les travaux en fonte et en
fer qu’on veut bien lui
donner, Les travaux sont
garantis et donnent tou
jours satisfaction. Dé
Mmaudez luscotations pour
engins, boilers, machines
de toutes sortes, ct vous
serez toujours conteuts

.

M héâtraie Casse-tête chinois. Dee
neîtes .Auecdotes, hons mots,

‘= 1vures hu-noristiquez, steyetc,
En v uto partout; fa. Simméro

cimem par la poste, Hs,ex
es-sut à 1 SAMEDI FRA. h'-d

Liureut, Mlontral.
- ——_

|.» Ducharme
MARBRIER

OTORIAVIE(.2
1,2. DUCHARMB,gz"
“toriaville, atoujouwssa

ain les {

 

A
Fr.

Monumeanig,  

 

 
dela vapeur dos locomolives et

munis de lumières et éventails

éleotriques, eto.
La salle à diner est fiuie en

acajon, les sièges sont on acajou
sfricain, recouvert en cuir noir
Ces chars sont construils dans les
usines du Graud Trone à Montré-
al. |
De nouveaux chars parloirs de

ld mémo qualité que les chars à 
Une innovation d’un

voyage sur che-
miu de fer

some me

‘C'est lu temps d’accro:ssement
pour le Canada, ce l'vat auesi
pourle sytème do chomiu do for
du Grand Tronc. ‘La popularité
de l'Intorcolonial Limità,le plus
heanetle plus rapide train au
Canada, à fait des chars plus) marchand prospère fôrce lo pays à

priver le:fabricantoù'les-‘ouvri

 

éi#sdg’dgunor
; -A. .:               
  

 

sa.

grands unenécessité absolue, afin Shien, Toutpotits maris. Patrons-
de l’espace:dt. trafiot

dinor sont aussi mis on opération

ur l'International Limité.

LE SAMEDI

SOMMaiRE: l'rontispive: Mmo
Kwœllirg. Do la crinoline à l’en-

 

ipituphes.

Eto. Eté,

Und visite solicits ,

  

IL EST EXEMPT DE
SOUFFRANCES SUR

SES VIEUX JOURS
GRACE AU GIN PiLLS

—

’

ANNAPOLIS, N.8.
“J'ai plus de So ans et j'ai souffert ddes an et de la vessie pendant ulesaoeal pris lea rem®den du médecin, mals n'ai pasprouvé de soulagement. Je désire vous Te.mercier de m'avolr envoyée une bolte &chantilton des GIN PILLG (Pitiles de Genidvre,J'ai pris en tout six boites de GIN P, LLS,mais j'ai éprouvé dusonlagetrentavantd’avoirpris ce nombre de boîtes, 11. me fallait mesyerpendant quelques nuits toutes les quinze trave, par Mistigris; Coups de pi

ton, illustrés. L'amour roi, poésie.

Aventures do trois nains, Jamais
plus, Les mots elles faits Oe qui
ne revient pas, Pouvez-vous L|
bidmer? scdnes de-uncewrs illus:
tréos Petiteslecture=. Abnégation
récompensée. Intelligence d’un prihes -Enoyélopédié. Orouiquo

 

 

minutes, et J'étais obligé d serviInstrument nds de pour uriner, + d'urrJe puis mninteuaut rester ou dit quatre oufueleuresnaavait 0 nie lever, Je pulsdiremont presq *darderattoujours une boite chezrole" etyen
W. H. PIRRCE,

Faîtes comme Mr. Plerce—écrivez fonavoir une boîte échantillon gratis te ontILLS et constatez par vous même Jusqu'àquel point ciles peuvent vous faire du blen—lors achetezles boîtes de grandeur régulièrechez votre pharmacien, soc—ou 6 boîtes pour
Les GIN PILLS ,

per+ 2! ut pas un prompt sou.

lagement, “Nationat-

LG Tommie S84 Cleat).Co.
sr
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15 l'EUILLETON DE “1'ECHU DES BOIS-FRANCS" ,

190 ITEEERIE Te 09
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XII. uu plat do lentilles
{ —La France, la chevaleresque

- 'F ce ! elle mbera l'épée au—Pardieu ! Herr Kalm, vonsi France elle tombera l’é ;

 
psilez ceut« un  prophèie sipoinæ, si famais ell» tombe !

. And
s'écin de Vaudresil, Out eel —la France, aujourd'hui
serait une her voeameanee cuss! n'est plus la Erauce des chovali

dons que !n couquète aurait été ers. mais Lu France des courtisansl
sonuse | l Elle vst vide el troque

honneur pour de l’or!… Mais.
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; TABAC

NZ CIGARS
> 0 CIGARETTES!/Trèño à làabadion de Vietoriavi

x , I nerve) erdre.
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0 P. GERMAIN
Agent epcoini ue célèbres cigarets Du

by ot wweet caporal bouquet moguel etu. Les
plu
sortiment complet d'articles pour fnnrears de
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FIRETS

Heates do l'arrivée des Traine du Qra
josqu

ALLANY A MONTARAL
Accommodation. 9.06 hr à, @
Bxpresb..….….….…... re 0. 1
Rapress......... P.25hrs P. mm.

ALLANT A QUEBÉO
£x oo. hrsfibre: ceeeees Bopha5

8.45 his p. mn)
l'OUR TROIS-RIVINRES

Accommodation. ,

8 recherchées . Toujours on mains, vu x) Départ de Viotoriaville À... Fhea ms
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PE tous gtntes. ’

Nuus comme: an coarant, ici, LA tie . t Grand choix de pipes dorées en boîtes, pi- Acrive à Doncet's Lendiug 9:30 ha, us. a
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> us : « » ’ . ve 4 4 .
ue saurait Vefliay. r. fiment qu'on leur dise qu'ilsltronvo cela suffisant. J'aimy la

{nos cheveux, Kalin depuis que

none avons lerminé notre cows

de botanique. Nous avions pour
chairgenns <a nouvewt pr-fes-eur un boume plus {rune

U tad, ier Lue que nous, un homm qui faiswit
Civilisation dre de ce gr od'tla gluire et l'adimirailon do l’u-

coullu-nt que la courioisie ctpniversité comme depuis, il
l'uibunité du peuple frauçais La gloite Fadunration du
putscut s'unir à lu rade éncigie! monde Linué+ etait encore
de l'anglais. Teur«ux lu pays où élève de Olaf Celsius et de God-;

les qualités de ces deux wands beck quand il ouvrait aux élèves
peuples se foudrout ensembl  l'staux professeurs les trésors de

M me semble l'.utrevsir, ce j-y8lin nature. l’uisse-tal longtemps
duns lés ombres de l'avenir !.…. porter.la couronne que le moudeu

~Vous croyez l'eutrevoir 7; lui à mise sur le front
reprit le gouverueur. Comment ?{ S'il vous entendaït, ‘comte, ré

Patites nous part des secrets qui} pliqua Herr Kulm,il 80 settirbit
vous sont révélés ! Nous som ‘tout honteax, car il est aussi

mes tous dis philosophes, ce voir, humble qu’il est grand. Conme
et nous Teconnaissons quo le) Newton, il dit qu'il n’a fait que

prôphèfe est proche de Dicujramasser quelques petits cailloux

quand il comtemple les choses; Sur les rivages encore inexplorés
du futur. du vaste océan de la vérité

—Je vois Vonir un jour, repartit, —Je le suis, mdis nous ‘ne
Kalm, où Ivs colonies anglaises: devons pas faire taire la recon
se Tévolierunt et secoucront leinaissunce. Quel temps glorieux

joug de l'Angleterre ! Je voislque volemps là!et'qu’il était
veiir uu jour où les colonies an ; doux d’avoir de tels hommespour
glaises voudroni proclamer leur maitres ! Gammel Rodbeck ne
iudépendance. Alors, elles ten [DCcessalt de uous dire quo nous
dront vers vous des mainstäVious l'honneur d’être ‘traités

suppliantes, car elles aurent!de la méme façon abst u
besoin d’amis ot de secours !... ment que son royal pupils, le
Lt la Nouvelle-Frauce ! la Nou-; brave Charles XUI, ;Ç
velle France devenue province’ —Oni, repartir Kahn dt ‘sonve

—Pu ss {ii nun él,Ç al.«si,

‘chevu-r à 1 rép-ndit Kann en

pp ue  
pou

et

«à prouvé qu'il revenait moins cher que le bols, Vous ¥erdnt prec
tout en étant beaucoup plus durable, Notre livre 
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remplissent bien leure devoirs ‘théologie, mais jo l'abandonne À
‘UVers Divu et le roi. et ils ne mé ceux qui ont charge de l’enrei
priserairnt guère Un orateur qui gner et de l'interprèter, Crelo in

l négiierait cette précaution

a fait , 108 Sompaignons dn

c'était un prodige vélui la,

d-uborg,qu'est il devenus?

holw.. en corps.Son âme elle,

en est rendue au suptième ciel?

Swedenborg étuit te plus beau
génie de l'Université.

génie. Pen d'esprits peuvent lo

suivre daus son essor Il a étudié
la terre maintenaut it explore le

cielet 'enfer [1 u'est pas’ comme
le

régions imaginaires par un Virgi

le ou une Béatrice, mais, par une
permission

aveu les bons anges ou les esprits

mauvais au séjourdu bonheur ou

de la désolution.

continua lo gouverneur. Sweden
borg qui était la meilleur rmathé

“sunclam Ecelisiam Catholican ! Mes
de | pères y ont cru at j'espère qu’ils

classe, et .Out été sauvés. J'y crois et eile

Swe- |me gauvera |

—'l y eu « encore un autr
da

—Nwodenborg? il est à Siok-} := g Srok XVIL. ©

—Que voulez.vousdire Kulm?|  --L'hommesage ne juge pos
Dicu, observa l'évêque, qui avait
écouté avec plnisir la conversatie

ou des duux ancivns étudiants

d'Upsal, Et il ajouta :

—Et il ne l’a pas perdu sou

“ —Nous dovons l’accepter tel

qu'il s'est rovélé, et c'esten vain

que lu curiosité cherche à pénétrer
le mystère dont il s'enveloppe,

Nous lc pouvons pas mêmejuger
les hommes avec justice.

Dante, guidé à travers dus

divine, il converee| Je m'incline avec déférence,
répondit Kalm. Au fond, uous

croyous tous ln même chose, èl
nous ue différous que dans les
signes extérieurs. La mer, à sa

surface, parait infiniment divisée

quaud les vagues roulont, sans

cesse au souffle des vents, mais

daus ses profondeurs elle forme

une masse vompacte, unie et

calme Mais en Suédu, monsei-

XVI.  
—Vous me surprenez, Kaim,

mativien de la classe et le plus 

‘Qorne.

anglaise ne los écontera pomt et, nir que réveillait ce nb, cela

détonrnera la téte '...Elles vous: faienit cesser nos murmilres ddus 1 Olaf Celsius l'appeluit un phiio-
demanderont le secours de votre ‘les jours de disette, ghhnd ln
épée, de La Corne St. Luc ! le se-'poition ne répondait pas à ‘l'appé

cours de votre épée, Rigaud dejtit. Nous trouvionms ‘le ‘gruau

Vaudreuil ! «t vous les repoursé- {meil'enr, quand nous songlous

rez ! Vous resterez lidèles à votre: gue était cet humble mets qui

nouveau souverain [..E* vièrne: avait formé lesos et les muscles,

ui temps où l'Angleterre, lähe du vainqueur de lu Norva.

ct dégénérée. vrus nlandonn

comme le fera bien 6t la France.
lu dernier coup de canon qui
sera (liré pour la défense de son -

drapeau, le sera par un canadien

français !

XV

Lu gouverneur se iaissa empor

ter par le flot des réminiscences

XIII.
il, et comme nous, maintenant

qu'ils ont lu sagesse des cheveux

blancs, ils s'aporçoivent quil

n'ya rien de neuf sous le soleil
et que tout est vanité Ou est
Crusenstolpe?
—Il vit dans le château de ses

ancêtres à Wormland, chassant

le cerf, cultivant l‘orge. élevant

un essalm de jeunes Suédois qui
porteront son nom et serviront

leur roi et leur pays.
—Pt Eugelhem?

—Par tous les saiuts du para-
dis ! exclama de La Corne St. Luc,

par tous les damués de l'enfer !

S’'écria de Vaudreuil, faisant

flumme comme uu volcan, cessez!

vos prédictions, Kulm, cessez !

Cassandre n’a jamais annoncé a

Troie de pareilles choses ! C’est

impossible ce que vous dites-la,
absolument impossible !

—Impossible ou non, ju le vois,

et ce n’est pas éloigné, répondit
Kalm fort tranquillement.
—Quelque chose qu'il arrive,

jamais la loyale, la catholique
Nouvedle France ne s'unira aux

Mont cuirassier Finlandais.

—C'est on effet au brave gar
çou j'en suis sûr, observa le gout

verneur. Et Siæmbom. notre

—Nos compagnons do clnsse [d'hiver, votre génie curieux et
ont vieilli comme nous,Kulm, dit-

—Dauns l’armée. C'est uu vail- ‘retraite favorite. C'est de là qu'il puritaines hérétiques de la Nou-
velle-Angleterre |

S'il est vrai que tous aimons
pou la vicille: Axffletatie, nous
aimons encore HitsNouvelle:
Angleterre, coüfiutié dd La

Waterbull, où est il?

faluises de ia Baltique

comto avec

Lu pagnesde couvént.
_Noué ñ prendrions certes !

jämais la patf dé’ dHté* dernière
contre la premiere. EÜPIE, idw.
n'onblivroñs jamais 18 Flfnce !
jamais! exclamart-il. |
—Mais la France vou# aban |précheIo .patriotisme et lu reli

donnora. Ello vous vendrä- pour ‘@iônwäxDaléailione, O'est peine

 
va

—Dans ln mnrino; il garde les (jamais je n'aurais supposé qu'il

—lit Sternberg? continua le travaux. Ila donc renoncé à la
la curiosilé ‘d'ino philosophie pour chercher une

jevue fille qui rappelle ses com- ‘nouvelle voie dans la science et

—(onseiller d’état à la cour du |à force de sagesse. Peu d'hommes
roiFrédéric, comme il l'était à [ont cette excuse. Quant à ‘moi
la cour de la reine Ulrique. Moi-|j'étudi+ la philosophie dans les
jo suis unjhumble professeur de |choses visibles, dans une pierre,

philosophie à Abo. Markeushiold ‘une plante, une goutte d’eau, un

|

fin observateur du la nature !|peu curienx Nous aimous à
connaître la raison de tout ;

sopho éminent, et il méritait c: pourquoi l'homme à été créé,
nom, Il n'était rien moins qu’un [d’oùl vint. où il va. Nous son

gneur l'évêque, nous sommes tn

fol enthousiaste levons une à une les pierres de
la science, pour voir sur quoi

elles reposent, Nous ions quand
c'est possible, au fond de toutes

les choses, et nous questiornous

Dieu lai-mème en l'éudiant dans
ses œuvrescomme dans sa parole

—-G'est Vrai, muie vous n’igno

rez pas, com'e, que sous nos
glaces, couvent des feux torribloe
qui font parfois irruption pour

illuininer ou dévaster la terre.

Le gouverneur regarda Kalm
comme pour l'approuver,

—Je vous reconvais bien, là,

dit-il, à Suédois, avec votre genie

brillant et {roid comme un soleil

—Ecoutez, fit l'évêque en
levant la main, I'Angelus sonne’
daus les tours et les bedrois,

jet des millions de chréti

; ens s'agonouillent avec a

profond, qui veut soulever le simplicité do l’enfauce pour prier.
voile dont so couvre l'inconnu et Ils ne connaissent pus un mot

de théologie, pas un mot de

philosophie ! Notre Père qui est

‘au ciel entend la prière du cœur

sincère qui demande lo pardon
du passé et des grâces pour
l'avenir. Oroyez vous cela, Kolm?

—Sans doute, Monseigneur,
et j'en remercie Dieu ! C'est lui
qui nous accords la gra

ce du salut, et les humbles seuls

sont dignes de la recevoir.
—Puissiors nous Ja recevoir,

ajouta l'évêque, et il 1écita
l’Augelus à haute voix,

Il se fit un silence de quelques
instants ; tous s'étaient lovés et

{{chacan récitait pieusemeut à
voix basse, la salutation de 'ange
el les invocations dont ils l’ac
compagnutent d’habitude tandis
que sonnait I'Angelus. Quand on
eut fini, la compagnie 8s remit à
table etl'on reinplit de nonvesn
les verres.

voir ce que nul n’a pu enoore

deviner ; génie mêlé du mysticis-

me primitif et charmant «d’Edda
el de la race d'Odiu… Mais quand
l’avez-vous rencontré Sweden-
borg ?
—Je l'ai rencontré à sa résidon

ce de ‘Hornsgata, justement le
jour de mon départ, Vous con
naissez Hornsgata, près de Stook-

holm ? ll était au inillieu de son
verger, daux sa maison d'été, sa

voit les cioux ouverts ct qu'il
écrit les merveilleux secrets,—

Arcanu celcstia,—dout le monde,

un jour, lera ses délices.

—Vous m’etounez, Kalm

se serait coneacré à do pareils

la théologio I... [Mest devenu fou XVIII

être animé quel qu'il soit. -Mon| Lu conversationn'avait guère

inieux possible’ 11 détostuit les

philosophes et les appelait une

bande de sceptiques et de rnil-;
leurs qui travaillaient à détruire
la relig on et finiraient par w'ate

taquer au roi et à la France.

Machines Agricoles,
M. Lavigne continue À “tenir loa instr

ments Agricoles, los Voitures d’hiver etd’ét
roit Buggy, voftures-d deux sibges, veitur
de travail, ete. Teac ilagont pour la famer
maison Muassoy-Harris,

Chacun do nous a son sujet

favori de discussion, un sujet on
———
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Notre Stockest Complet

MM. los Forgerons, Voituriers
Meutisiors, Pointres ôt 18 publie
on général, trouveront à metre
éta
Yesoin en fait de

sement tout ce dont ilson

 

 
  

 

ment la conversation sur un sujet
auquel co vuiilant soldat pourrait

prendre part. Rigaud de Voue

J. B. Drouin, |
*MEDEOCIN ; CHIRURGIEN,

dreuil ranconta alors ce -qu'a-
vaient fait, pour la défense de la PHARMAOIEN
colonie, les troupes du roi et les Victoriavi Tle.
loyaux indiens. Il dit aussi les

travaux qui restaieut inachevés à

cause du la négligeuee de la cour,
et de lu division de l'autorité

dans la Nouvelle Prance. Le
BEcrmour contrôle la campagne,
le général ca chef commande;

1—f.—1 an,
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…“Asaya-Neurall<<
LE NOUVEAU REMEDE POUR J

 

a FERRGNNERIES
il se sent a l'aiso et fort. Il est Dr H. P. Rouleau 3018 DE VOITURES,

CL TILS,

Dancin,Yilmarfout dou] LLIDEOEN-OETRURGIE OUARÉON$e Pol, ;( 4. PEINTURESet comme emporté par uu conrsier|..Coroner - Oonjoint du Distric. VERNIS ’
vigoureus, sur le terrain qu’il d'Arthabaska. HUILES,
aime. : 0; Many VIOTORIAVILLE, VITRES,
Rigaud de Vaudrenil était are. 0. ‘ &o., ou  &o.

taciturue comme un Indien, mais ; . qa

‘(si vous lui parliez de guerre, il XT Tf . ;
devenait tout feu, et c'était Wilfrid Laliberté.
plaisir de l'entendre Il partait AVOCAT _ tin
an galop comme le cheval de Bureau 98 Rue Notre-Dame Arthur Lambert =
bataille à l'appel du clairon. Victoriaville MANUFCTURIER DE
Le gouverneur s'uperçut del ’ Portes, Chassis, Bois préparé

l'ennui qui se poignoit sur | ’ en général. p
sa figure, ct umona fort adroite

Toujours en mains bois de cons-
tructions, :

Bois de Charponte,
Bo’ a Lambris,
13 is pour l'intérieur,
Tournage, j
Clapboard,
Bardeaux,
Lattes à crépir,

SPÉCIALITÉS
»0is de merisier pour plancher,
Machine à louer pour polir les

planchers en bois franc.

No. 79 rue Bt-Jean-Baptiste
Victoriaville, Qué. l'armée ot l'Intendant tiont l’ar-

gent—le nerf de la guerre ! Le
roi espère de nouvelles victoires !
s’ecria-t-il. Nous cn gagnerons 1
dugsions-nous les puyer d'x fois
de uotre sang ! Mais ses courti-
ssus, Mais ses maîtresses, mais

e L'Epuisement Nerveux
Les médecins admettent qu’un systè-
me nerveux vigoureux est essentiel au
succès du traitement de lun consomp-
tion. “’AsAYA-NEURALL’’ mourrit les
nerfs avec lu IÆcithine (preduit-de
l'œuf), l'élément-réfiarateurdesseifsot'
Son emploi assuteltirfayétème server}
vigoureux,relèteltetourage et Jrééu-1  

 

    

         
tous ces vampires qui entourent, fiance, alors méênizsifte !
le trôue, nous extorquent les| [ble disparue ét Tomititas por4
derniéres bribes do nos richesses ! mêmesidePete
Entre les mains de Bigot, la randexle nortonId, EY
Nouvelle France va perdre la . ; ‘¥ISBUIN. +
dernière goutte de sang et le DR. a
dernier,sou de son trésor. Joi

comme en Acadie, les soldats ne
reçoivent plus leur solde ! ici
comme en Acadie, probztlernent,

ils -eront obliges de piller leurs
compatriotes pour vivre ! N'est-|

ce pas vrai, de La Corne ? flt-il

 
—La Lumière Osram ostluseu-

le lumière au monde qui donne au-
tant delumière'pour le ‘quart ‘du
prix des lamps ordinaires.

   

   

  
 

 

Dr. Léon Archambault
7205 Tuo Raohel erBenie,Montreal

Téléphone 8t-Louls

DENTISTE
trantonys A ta porte.  
 

|“GinGold Finch
<ivrarse

Siliien

Une liqueur dent
heque bouteille poste
ve timbre de guentie en se tournant vers son illuetre

camarade.

De La Corne fumait avec

ardeur eu écoutant Rigaud de
Vaudreuil, et il se perdait dans
un bicoâtre nuage qui s'épaic-
sissait toujours.

—Pour vos impressions &lléz

de I’EEzho des'BoisFräncs. “Bonre“
mpressions et à bonmarché.

—M. J. Arthur Normandin, qui

‘ a achetéle stock de M. J. E.Fran-
C'est vrai ! c'est trop vrai ![cœur a fait l'ouverture de sagran-

Rigavd,répondit il. La Nouvelle-" de vente à réduction lundi dernier.
Jimsaura Indestinée de l'Acas y a eu abondance de monde. M.

Ca hy sore j ee | comms “ Normandin continuera sa vente et
moi qa'en i. nonveneme le public est invité à profiter de

s'allume dans les cœurs frau-1 °° avantages d'acheter des:habits
vais ! à moins que la France no, **> &grande réduction. |
soit gouvernée par des hommes ’ PRES ‘
d'état honnêtes et capables, et —Pour vos umpres-
que le règne des courtisaues, des sions- allezà l’Echo.des
prodigues ét des philosophes nel___ . 4 _. .

Bois Franc. Nous in-finisse !
Vous êtes historion, Hërr Kalm vitons nos amis-à-yefaiti

re une visite,

 | tute do lo

toujours à la vieille imprimerie En-wente partout.

ville de Schiodem.

a]

LAFORTE,MARTIN& CIB Ltisisde |
MONTREAL

 

En vente chez L. H, Olivieré
Sherbrooke.

 

LEhodes ‘Bois-Francg
Journal ‘hebdomadaire b

iA VIOTORIAVILLE‘Q
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PRIX’ABONNEMENT
Canada payable d'avance........cceq8l
Etats-Unis payable d'avance...

‘TARIF DES ANNONCES

     vontinuret-il. Eh bien ! je vous
demande d'écrire que la Nonvelle
France—sl jamais elle est perdue A nerd
—te l’anra pas 616 A cause de {rheRoyalSous,dans-lasift:, 18

A Buivre livre c'est la nature jot laraison;|intéressé Rigaud: de‘Väüaréuil *des sociétés.
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* POUR LES HOMMES

HOMMES litreque tapitiéetse peutLe
des désagréments. La bataille de la vie cst rude, soyæ prêts. Si
votre constitution est boane, conservez-la bonne; si vos reins sont
sains et fermes, gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte;
s'ils sont faibles, voytz à ce qu'ils reçoiveut lc traitement voulu.
Si vous êtes débilités, si votre vigueur est épuisée, si votre ambition
et votre courage Vous laissent, si vous êtes cle ces jeunes gens vieux
avant l'âge, ou des vieux minés par les abus, l'intempérauce et les
@iauvais soins, vous aurez dans les Pilules Moro un traitement qui
n'a jamais échoué, et qui donne des résultats rapides et durables.

Nefaites pas l'erreur de chercher du soulagement dans les bois-
sons enivrantes, comme bière, vin, whisky, gin, etc, etc. Les
Pilates Moro sont le seul romède qui puisse vous remettre À la santé.

Les Pilules Moro sont pour les hommes seulement et les hommes
qu'elfesont guéris re se comptent plus. Ceci ne doit étonner per-
séane. Pour pouvoir guérir sûrement et rapidementil faut qu’un
Temède soit une spécialité, et les Pilules Moro sont une spécialité

er fes homues.
 

Si votre digestion va mal, si votre estomac

ch DYSPEDSIE vous fatigue, si vos vivres, au lieu de vous

oz es Mommes |fortifier, sont une cause d'ennuis et de
malaises pour vous, preuez les Pilules Morn, elles vous dommeront
appétit, aideront votre digestion, chasseront les idées notres de
votre cerveau. Elles sont ane sauvegarde contre le dépérissement
et ja décadence de la constitution amenés par un mauvaisestomac.
MAI Rares sont les hommes qui ne souffrent

DE REINS pas du mal de reins, de roguons: presque
Chez les Hommes

tous, de temps à autre, ont,soit des dou-
Jeurs de dos or. des troubles urinaires. Les Pilules Moro sont le

 
  

 

   

 

   

 

     

remède spécial, unique et naturel qui guérit le mal de dos le plus
Bénin jusju'aux maladies urinaires les plus prononcées, comme in-
flammativ.1 de la vessie, envies fréquentes d’uriner et toutes ces
conditions inflammatoires et chroniques des reins et de la vessie.

= Le rhumatisme brise et vieillit avant le
REUMATISME temps un grand nombre d'hommes dans

Chez les Hommes la force de l'âge et rayonnants de santé,
et il les rend impuissants comme des enfants. Il attaque la jeu-
nesse et le vieillard ; ses assauts sont fréquents ct sévères. Le trai-
tement du rhumatisine doit être interne; les Pilules Moro agissent
promptement, sûrement et guérissent toutes les douleurs, depuis la
névralgie la plus simple jusqu'aux douleurs les plus prononcées, le
rhumatisine d'un jour, comme celui qui existe depuis lougtemps.g

© Les Dilules Moro sont aussi le remède par
Nerfs *Affaiblis par excellence contre les résultats des mau-
Mauvaise Conduite vaises habitudes, des abus de jeunesse et
Chez les Mommos des excès de l'Âge mûr, tels que pertes

| | anorinales, impuissance, faiblesse orga-
nique, Cpuisement nerveux, varicocèle. L'affaiblissement sexuel
produit chez l'homme les effets les plus démoralisants, et le senti-
ment de la dégénérescence est la mort de l'ambition, de l'espérance ;
il fait surgir le désespoir et il a pour cortège usuel les mauvais
symptômes suivants: Maux de tête, Aloignement des relations
ordinaires, défaut de confiance aux amis, irritabilité, insomnie,
difficulté d'appliquer son esprit à un sujet ou à un travail. Quel
que soit leur abatternent, ceux qui souffrent trouveront dans les
Pilules Moro un merveilleux secours, un remède puissant; ils seront
guéris, et leur vie parfaitement inutile redeviendra heureuse et r7o-
fitable. Tes Pilules Moro sont la nourriture par excellence “des
nerfs affaiblis. clles stimulent les forces latentes de la nature.

CONSULTATIONS Tous les jours de la semaine, excepté le
GRATUITES dimanche, les Médecins de la Compagnie

Médicule Muro donnent des consultations
Pour les Hommes gratuites au No. 272 rue St-Denis, Mont-

réal. C'est là que vous recevrez, absolument pour rien, des cou-
-scils (jui vous aideront à reconquérir votre santé et votre virilité, si

——-xaus les avez perdues. Si vous demeurez-aux Etats-Uris ou À la
campagne, ou si, pour toute autre raison, vous ne pouvez venir À nas
bureaux, écrivez-nous. Les avis que nous vous donnons par lettre
sont aussi avantageux que ceux que nous vous donnons de vire
voix. Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchazds de
remèdes. Nous cs envoyons aussi, par la malle, sur réception du
prix, 50e.la boîte, ou six boîtes pour $2.50. Adressez vus lettres :

COMPAGHIE MEDICALE MORO,

572 Rue Ssint-Denis, Montréal.
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Si vous aimez À vous faire servir un beau et
bon verre d'huitres, ou si d’un autre coté vous pré-
_férez les mangés sur écailles, N'oubliez pas que le
I opulaire Restaurant Canadien est capable de satisfai-
e les gouts les plus exigeants.

—=>t4—ATTSSL

           Café au Che

olat, Thé de

lete.  
Vu assltiment.complet de Pommesdetoutes sortes.

FT Vous ‘trouverez le meilleur choix de Pipes qui
@ ne s'est jamais vu dans Victoriaville. ‘ .

Repas à toutes heures, très bien servis,

Porte Voisine du riagasin H, H. Guay.

- EEGRHEtu|-!PE 
 

tlhon. Juge Pouliot,
‘Notus d’Arthabaska

-=M, Le Notairo‘Brien,. de set cour.
"Germain de’ Gramthiim était,de.

s'est

renda'd Inverness, mardi, pour la

=M. J. G. Rousseau, greffier,

:
i

—M.C Leblane Maitre de l’osie

'set allé à Nicolet, cette semaine cn

! visite chez son fils M. P. Lobiair,

 =Mlle Nolin de Warwick a pas-
sé le Dimanche, à Arlhabaska, chez
188 soeur Mme Roborge¥

| -— Nous avons cu de ln belle
noigo mercredi, espérons que nous

serons assez heureux de la garder

| avec d'autre qui nous arrivora.

WARWICK

| —Mille Juliclt: Pouliotte de,

Woonsocket R. I. passe quelque
temps chez M. W. C. Houle,

I —M. Raoul Charron a passé le
i

dimanche à Montréal.

—M. J. L. Bédard est parti Jat
,8-Maine dernière pour un voyage

“4 Montréal.

'NAISSANCE  : —Mario Monique
‘Françoise baptisée le 25 novembre,
enfunt de M. Mme Ldgard Com-

lois, Purrairn Joseph Nupoléon

, Kirouuc, marraine Rosa Gauthier

cousine de l’enfunt.

—Josepli Uldéric, enfant de M.
| Mme Emile Tériault, baptisé le 27
noventbre. Parrain et marraine M.
ste lierre Thériuult.

\
b
:

| Bureau d'Enrégistrement :

| 28 Nova:nibro 1910

| Ventes

Warwick
| Ounés. Boutin à Dènéry Genest p.
145 Warwick,

Henri 5t Arman aà Olivier Mo-
rin p. S. E. S23 Tingwickf

Jos. & Cpr. Cantin à Nap. Caron
357,358 Tingwick.

Jog. Cumtois d ILéodord Riclia:d
520 Tingwick.

Alph. Bordeleau à Alph. Lafon.
taine 559 St Victoiro.

| Phil. Provencher à Henry Lemay

+

'

H. Deschambault à Moïse Proulx;
(Stanfold.

Nap. Caron à Jos. V. Croteau
Tingwick.

Donatio.1

Dénérey Genest à Léod. Gonest p.
1 145 Warwick.

; Philias Leconte à Adél, Leconte
Stanfold.

1 Llie Tousignant à Naz. Cantin
d'une somme de $ 1300 Tingwick

i Résil. de Donation

Jos. Simoneau à Jos, Perreault
"Tingwick..

Echango

| Théod. Grégoire ÿ« Ernest - Co.

| meau Tingwiek.

Rectification

Jos. Boiselnir « Herman Jutras
Hortou.

Testaments

Die Marg. Belleau à Wilt.
lard Horton.

Zephir Arseneault a Ls. Cham-
p-guy, Horton

BB. Desrochers a Dame Bely.

Lafoutuine Horton.2

fariago

Naz. Cuntin à Dme M. E. Tou-

signant, Tingwick. 
|

Transport

. dernier, 11 y avait eu 609,200 acres

Les navets ont été récoltés à u:ae) ,
moyenne, de 402 boisseaux à l’âcre.

donnant un toln} do 95,207,000.

boissenux pour 236,662 acres de
terrain, {

Il y a pris de 8,515,400 acres de
terra semée do foin et trèfie, qui

Les betteraves à sucre sont beau-|

coup plus cultivées dans | Ontario’

et l'Alberta, car là
rois raffihcrics.

16,000 acres de terro ont été ea.

| somencces, ce quiest une légère.

augmentation sur l'année dernière.

La récolte u été de 9.69 tennes par
acre, donnant un total de 15,000

tonnes.

ont rapporté 1.52 tonne par were.” | Bi

|

i

;

D'après les moyennes des ‘six

du marché local, lesPilates unit

rapporté, cette année, $ JU,446,000,

les navets ct autres en $21.
444000 ; lo fuin, lo trèlfo, $ 149,

716,000 ; le blé d'inde $ 11,957,000

et les betteraves à sucre $ 857,000.

Les rapports sur le blé d'autom
ne, montrent que 790,300 acres

aont 682,500 dans Onta.io, et

107,800 dans l'Alberta ont été

ensomencés c«lte année. L'an 
dans Ontario et 95,000 dans l'AI-

* bortu.

Les récoltes ont rapporté 93,40

on fourniby

 pour cout comparé aveu 98,60 pour

cent l'un dernier.

Le pourcentage
terminé celte année, comparé avce

l'an dernier, cest moindre cette

année. Mais le rapport a êté fuit
l'an dernier, un mois plustard.

Le pourcentage du défrichement
d’été, comparé avec celui de l’an
dernier, est un peu plus bas, mais
il y a augmentation duns la Sus-
katchewanet l’Alberta,

————rm-—— St Félix de Kingsey le
25 Novembre

yun plaisir du s'y re: die pour >]

*p.ster une belle el ag * Cable soirte.

du labourage l’armi les heureux ga -pant: furent

 

 

tea te u Choix.
onl toutes
ote, applies.

Plotogrsaphies de tous
Bpéciasté : portrait Sép.a
sortes l’instruments pou
£ ma. Tou ours aatiefactio

J. O. DUBIC. photoz aphe.
V "ONVILLE

‘Tel Godbout 4 Ter Bell
— tee

cgréablement apper là ns UN

bon souvenir, enrer ruinn’ M.et

Mine Painchaud ain que Melle
Alice Vincent de dur cadiale

hosnitalité.

Si vous euvicz je me plais à + dure
Quan foyer paternel on y tuve le Lopliry!
Eapéront de longs juursgue ous puiirnlez VivIO

Auciel implorene teus aver arden.

Alleng, allons, tepurtons pour dor ge.

lEmportors avec nous de pu jeux seu venir,

L'amitié Cut bien la le plu Usa te !

hommages.

Espérons que bi. ntôt Fon pea: tous vevenir. i

Unt woin

 —Dimanche le £5 Nov. jolie
purtio de Euchre iu prulit dej

I Eglise, dout plusicu = sont fuit)
|

We Laura Magnan, au v1* age et

M Georges Painchaud Buker Brookt

Nouveau Brunswick, us prix del

consolation Mme #.phir Cayes|

lrancœurville-et M. !ucien der

c'er, de Victoriaville,

— M. J. Miche! et on fils René

sotit allée à Vicloriav. ie dar s line

térét de leur commer «.

—-M. Lucien Merc..v de \ ictori-
aville est venu passé ine huitaine

de jours chez ses parents et ses
amis.

---Mlle Marig,An ie Houle de
Victoriaville est venu passer quel- l 1910

ta Une jalie réception a eu lieu à SUR ©
i Lebigvie,Félix de Kingsey Co.

e'iez M. Henry Painchaud industrie]

d> se réunir à cetto occasion pour
lui souhaiter bonheur et longue

vie. Une-adresse fut lue rar sn fille

Mile Juliette. Sœur en religion,
Marie Adelina, Couvent de la Pré-

sentation de St Hyacinthe ;

bonues paroles qu’elle contenait,ont

joycuse du succès de ses frères duns

leur carrière, leur témoignant tout

le bonheur qu'elle possédait d'avoir

aussi la juie qu’elle éprouvait d'être
au milieu d'eux dans cette circons-

tance; en même tomps lui présentait

une bourse en or qui coutennit

plusicurs pièces d’or donnés par ses
fils.

argent, le tout fut accepté avec
reconnaissance de ln générosité de

leurs enfants. — Le banquet était Pierre Morneaua Dame Rosalie
Godbeut.

2 Jbligation

Onés. Béland à A. J. ‘Laurent,

Ste Victoire.

Dme Cecile Bussière à Jos. Baril

Warwick.

Moise Fortier à Dime Suz {De
niers, Horton.

Alp. Martin ?'à :Israël} Reault

Bnlstrode. .

Alph. Charette A Xavier Para-
dis, . Tingwick.

Zéph. Borgerun à Cal.
Arthabaskaville.

Leblanc

J

magnifiquement décoré, et fut ro
marqué par les mets les plus déli-
cieux et les mieux choisie.

Etaient présents, M..ct Mme]
Henry l’ainchaud et leurs treize
onfunts dont huit garçons ct cinq
filles Sœur Mairie Adélina. M.
Mme Nestor l’uinchaud, Kingsey.
M. et Mme Julien Painclhaud. D.
Mme. Rodolphe Painchaud do
Vithworth, Co. Témiscouala M.

Mme Arthur Painchaud, deTrout
|Brook. M. Mme {Georges Pain
chaud, de Boker-Brok N. B. Ses

filles Mme. Ephremo LeBel, de
l’Avenir. Mme Arphir Cayer, do

Kingsey. Ses trois fils M. Elphège 
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“, Painchand, de Kingsey, M. Hector
| Painchaud, de Léomister Mass. M.
{Henri § Painchaud, de Trottier
* Mills, ses deux fillotics Mlles Ane

à l'occasion de son suixantième|élait ses jours derniers, chiz zes

au“niverKaire de naissance, le 25|parents ct amisd St élix de King

Novembre.

Toute sn ramille, quoique.-
nombreuse, s’est fait un plaisir:

les

fait verser plus d'une larme. Tuute | plue en plus à l'usn; « néfaslr due

Jésus pour époux, leur exprimant, des nôtres pour que vlales porte

À Mme Puinchaud, fut pré-,

ysenté un maguifique set à thé en toités de famille, ds presque
J tou: es nos sociétés e uos carcles,

. famille à Québec,

EeHoesjoursdériiiers deQuébec

—Mmé dL. P. Tousignant est}
 Épartie lundi,-pour une promenade! !
aTroisHyères”ot à Drummtn, jau service. anniversairééde M-J,“l'ossiondin. Tr Jettetoitsles pisvincesparlesLEECEteemagPOJTRAS

Passage à“Arthabarka, jeudi der! d'Iñverness,était en ville lundi.
nier.

amis.
—M. Hector Gaudet, avocat,

de Lambton, était de Paseago ici

-déft Eulälie, otM. A de Courval, ‘
dumême.endroit,‘Glaient de.passa-

‘geici, pour affaires vondredi.

—M.Jean Marie Roy, IC. à

.—Le Rvd A. ‘de Courval. Curé“ passé quelquesjjours ici chez ‘des

Hnette et Yvetle. Parmiles étrangers
on remarquait M. Mme Edouard
Fredotte, marcband, de Kingsey.

*:M. Mme Jolinny Cayer, cultiva-
teur du méme:endroit. Mlle Alice
Vincent, MlletAlida Fredotte. M.

Un bulletin du bureau..des Re-

cengeménts dit que les rapports
pour les derniers mois de l'annéa

sont satisfaisants,

Les récoltes sont bonnes dans)
presque toutes les parties:du Do,

 

 —MmeL P.de Courval, est allée ;lundi,
‘passer Quelques jours ‘dans aE M:‘Charles Benirior, dé Win-

nigeg,. Agent d’imumigration, a
- —Mme, Crépeau, est. evonue“passé quelquesjjours à Aribabaska ;

£ ; A d'elle ‘Bes nombreux amis-ont êt6 énchsn]
5. the do lorovoir.

Dr. et Mc J. E. Blondin. sont
FA a Bécancourt,.mardi, assister

“Pash quelques séminines. |  
 _

+

LR UE rt nt -
ye 2. [9 . 

Lucion Morcier, de Victoriaville,
minion M. Thare ot Moïzo Painchaud-de

Seules, les patales manquent un
peu et dans toutes les Drovinées ingrey.. _ CT
on so plaint de la pourritire dans Après To ‘banquet, Milo ‘Alico|
los champs. Viucent, orgdhiste de Kingsey,

- Dans 508,262 Acres, onnva x6eol-xpia la.NeBayeMOrcoaux
{6quo 74,048,000 boisse aux, ce qui: de musique ot chante avec succès

«}'Angelus”; ses douxjounes dièvestonne àpeu Lrès 147. boiecux;
l’acre, ét-c'ost lä-mênre soyenge1 Mlles Annette ct Yvonne, oxécutd-

“rent un joli;duotqui”dut apprécié

ques mois chez, su <ecur Mme

—ML, Arthur Chuiné, de Dauville,

SCY,
-  Le messager div;

————o

—

i?Malgré tous nos ar ivles démon;

tlant les ruives _ nisiques e!
tuorales causées par l'usage des
boissons alcoolique: on dirait

que nos compatriote ; -olivrent de

spiritueux.

Un dirait qu'il suffit se consoillez
In lempérance à un « -nd nombre,

à fnire le contraire, L nous com-

mençons même à crc:re que des
germons à légliee n'auraient

œuère qlue d'effet qu- les articles
de journaux.

En effet, dans la - tupart des  on re parle que rafre lies mente.
Ces rafratchissem .1s ac nont

-arement antre chos que de la

bière.

Avec cela femmes. jennes gens
Ê,ennes filles et mmên + 2nfacts at

à ‘pent la terrible p- -icn, et pas,

uv homme sérieux 1- ne lever la;

vox AU cotlraires n semble

proadre plaisir a la ore. |
A Vavonir de la rae, personne

ne son go
Nous avons pourts af assez de

rachitiques, d'infirn.:s do mala-
des, d'existences à jomais brisées.
Tous ces malheure dé ivent de}

l'alcool maudit.
Lu cerveau canadiun soraît il

déjà alcoolisé an poir * de na plus
86 soucier des dauge-< qui n ous|
ménacent?

Si cela contnno da 1s ceul ans,

notre race en ecra une d’avorton

complels.
Pères do famille, peusuns -de

grâce à l’avonir de "nos enfants.
‘urveillons-les. Faisons en sorte
qu'ils ne contractent pes le vice
di potil coup et do l’affrense
cigaretto.

J'difions, no détruisons pas,
Le:dovoir des hommes est de

travaillor a fuiro dvs hommes.

Noubliez ‘pas pour
vos chaussures, d’aller
visiter le magasin de
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LARER  -

bre net Dad T=") — >

PICLÉOIS

APPEL AUX ABONNES

‘Payez votre Abonnement

C'est le temps de l’Argent.
+Hous ey avens gras § besoin. 4

Ne vous faites par tirer l'oreille.

Mous attendrons vos lettres.

Dernie” Avis : que chacun pense

à nous.

;$ L’ECHO DES BOIS-FRANCS

 “sa ETTSMTPSEEES

ition Al tention |
LES HANGAXS DE

L. G. PEPIN &FILS
Les magnifiq s

B
a
s
.

itten

langer: deelL. O. l‘epin et Fils, sont rempiis
de marchandises de prennère qualité tols que fleur son, gru,
avoine, blé, org , tout ce qu’il faut pour a semence, ainsi que
lard, épicerie, provisions, ete.

Tout est de première gnalité. Prix défiant toutes com pétitions.
Nous vous demandons une visite À nos hangars et vous screz

satief-ils de nos Marchandises,avant d’echetcr ailleurs demandez
no: prix, où nous Vous garantissons {cwjeurs Ce Ju Lane war
chandise,

L. O. l’'EPIN & File,

12 rue Louise, Victoriaville.  
     

   

  
   

 

 

LeSystème de Prise d'eau

Fournit un service d'eau abneolument <

satisfaisant et sûr égal à celui of- SE
fert par n’importe quel aquedec 4

de ‘ille. Uncabondantequan- 2 2ysteme

tit. d’eau toujours disponi- EE ewanee
, . tn réservoir en

bl et fournie daus toutes 4/7 ! y

 

   
    

    

   

   

    

    
    

     

    

   

      
   

  
    

   
: . fer à ai me

ie . parties de la maison, . acter iL air co
primé, acier impermé-

de la grange, du   

S
E
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. able, appelé le “Kewanee

anale L/ Pneumatic Tank’ est placé |
near #  dausiacave. L'eaucest pompée i

solue dans ce réservoir et dclivrée au 7

Cas système parpressiond’air comprimé Vy

D'incendie Pas de Reservoir /)
d’Attique |

| ‘qui peut fair eau et inonder la //
maison 7

 

Pas de Reservoir Elevé
pouvant geler ou s’écrouler

Un service 109 pou: cent meilleur qui

durera indéfiniment

Plus éo dix vaille installations
Kewanee sont en ce moment en

opération; elles ont partout

jp ur grand succès.

ASA 2
Eu vente chez: 57

Oscar A, Cloutier &Cle
J Victoriaville, P. Q, , Canada
23

  
    
 

Specialité : Feurnaises À vapeur, hatio ci basse pression, Four
naises à cat chaude combinée, euu chaude et air chaud.

Piumbage en général : Cobinets d’aisance, Bains, Evier, Couvetz
tures en métal, Dalles, Corniche, lanibrissage en tôlo métallique, Gas
acotylène, etc. Tous ronsrignements voulu pource qui regarde l’a.
quedure, prise d’eau caneauxwvégoûts ct pour lo système Kewanee
scront donnés nvoc “laisir, par

O. À. CLOUTIER & CIE, Victoriaville.

 
 

OCTAVE GAUDET
MARCHAND de FER et PLOMBIER

Soécinlités :—Poêles de Cuisine, Appareils do Chauffage à cav
4rde ot & vapeur, Cabinets d’aisance, Eviere, Tuyaux d’égonts

Couvertures en anétal, Dalius, Corniches eu tôle galvanirée, de {du

patrons, Platre, Cimont, Peintures, Hluiles, Vernis, etc,

Toujours un Stock‘assortie de ferronneries de tablettes

POELE ! PORILE !
J’ai loujours en maine le plusbel

assortiment do poëles de cuisine,qui
Avec un do ces bijoux dans la mai-
son peut rendre l'humour de la fem-
me toujours ricuse. Je garantie
chacun de ccs poëles de première
qualité, ct vu quoj’‘enaiune graän-
de quantité en mains, jo poux défier
touto compétition, en sdrtoqbil
vous paicra du venir me faire “Uno
visite avantd'achetor.

OT. GAUDET,
- Alietoriaville: 
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